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ADRESSE 

DE  LA  MUNICIPALITÉ 

de  nismes, 

Présentée  ci  l9 AJJemblee  Nationale  par  JM. 
de  Marguerittes  , Député  du  Departe- 
ment du  Gard  & Maire  de  Nijhies , & par 
M.  Boyer  , Subfûtut  du  Procureur  de  la 
Commune  de  là  ?nême  Ville  ; 

EN  RÉPONSE  à P A dref Je  du  Directoire 
du  Département  du  Gard  du  Septembre 
dernier  , & d’ un  Avertiffement  Jigne  par 
MM.  Chambon  , VoullanD;  Soustelle # 
Rjbaüt  & Meynimtl . 


NOUVELLE 

ADRESSÉ 

DE  LA  MUNICIPALITÉ 


DENI  S MES. 

Présentée  à V A ff emblée  Nationale  par  Ma 
de  Marguerittes  , Député  du  Départe- 
ment du  Gard  & Maire  de  Ni/mes , & par 
JM.  Boyer  x.  Sjibftitut  du  Procureur  ds  là 
Commune  de  la  même  Ville  ; 

EN  RÉPONSE  à V Adrejfe  du  Directoire  du 
Département  du  Gard  du  2,5  Septembre 
dernier , & d'un  Av ertiffement  Jigné  par 
MM.  Ch  AM  BON VOULLAND  , SoUST  ELLE  j 
Rabaut  & Meynier. 


Messieurs^ 

Les  Officiers  Municipaux  de  Nifmes  c'a- 
lômnieufement  inculpés  aux  yeux  de  la  Fran- 
ceL  entière  y ont  cru  devoir  ufer  avec  courage 
du  droit  de  publier  leur  juftifib  at  ion.  On  leur 
oppofe  des  Procédures  confommées  à la  hâte , 
une  Information  dirigée  par  les  Membres  du 
Club  , <5$  dans  laquelle  le  Procureur  du  Roi 
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fia  Voulu  faire  entendre  aucun  des*  nombreux 
Témoins  qui  dévoient  conftater  les  affaffmats 
commis,,  avec  autant  de  fan  g - fr  oid  que  d’a- 
trocité , fur  plus  de  deux  cens  Peres  de  fa- 
mille , dont  cent  cinquante  trois  font  connus. 
Mais  une  Adreffé  publiée  à Paris  au  nom  des 
Ofliciers"Municipaux  , dont  M.  Eoyer  , Subf- 
titut  du  Procureur  deda  Commune  , avoit  les 
pouvoirs  > iSc  réimprimée  à Ni  fines  au  nom  de 
tous  , a déntontré  la  partialité  de  ces  Procé- 
dures ^ de  là  néceiïité  d’ordonner,  conformé- 
ment aux  Décrets , rendus  pour  Montauban 
le  26  Juillet,  & pour  Sclieleftadt  le  ij  Août, 
que  l’Information  commencée  devant  les  Ju- 
gés de  N Unies  , relativement  aux  troubles  qui 
ont  eu  lieu  dans  cette  Ville  pendant  les  mois 
de  Mai  & de  Juin  , demeurera  comme  non- 
avenue  , de  qu’il  fera  informé  devant  les  Juges 
de  Montpellier,  ou  aaitres  étrangers  au  Dé- 
partement du  Gard  , de  à la  diligence  de  la 
Partie  publique  , de  tous  les  évene mens  arri- 
vés à Nifmes  les  2,3,4  > *3,  14  y 1^y 

17  Juin  , ainfi  que  de  tous  ceux  qui  y font  re- 
latifs , tant  antérieurs  que  poftérieûrs  auxditea 
époques  , circonftances  de  dépendances. 

Da  juftice  de  cette  pétition  du  Corps  Mu- 
nicipal , tient  à des  développeinens  de  à des 
détails  affligeans,  dont  l’indilpenlable  révé- 
lation ne  doit  épouvanter  que  ceux  qui  ont 
commis  les  crimes  ou, qui  les  ont  confeillés. 

Dans  une  Adreflé  que  le  Di  ectoire  du  Dé- 
partement du  Gard  vient  de  publier , il  a cru 
que  cette  révélation  n’étoit  propre  quà  réveil- 
ler les  haines  & qu'à  excite  fia  je  lamentation 
des  efprits  ; qu’a  contrarier  les  bonnes  iri- 
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tentions  , & qu’à  traverfer  fes  mefures. 

Ces  intentions  <3c  ces  mefures  , jnaniieitées 
dans  une  précédente  Adreffe  des  Directoires 
réunis  du  Département  & du  Diitrict , font,  de 
jetter  un  voile  fur  les  atrocités  commifes,d  en 
folliciter  le  pardon,  & d’empêcher  par-là  qu’on 
en  faffe  la  preuve  ôc  qu’on  en  dévoile  les  vérh 
tables  Auteurs, 

Le  Directoire  du  Département  auroit  pu 
conlidérer  d’abord  que  F Adreffe  de  la  Munich 
palité,  publiée  à Paris  le  1 5 Août,  nepduvoit 
pas  avoir  pour  objet  de  contrarier  une  Adreffe 
publiée  à Nifmes  le  2.5  Septembre  fui  vaut.- 

Il  auroit  pu  confidérer  enfuite  qu’il  eft  grand 
fans  doute  d’ufer  de  clémence  ; que  ce  vœu 
doit  réjouir  les  coupables  ; que  c’eft  à eux  de 
bénir  Jles  bouches  qui  propofent  l’oubli  du 
paffé;  mais  que  fi  la  grâce  eft  offerte  à des 
Citoyens  opprimés  Sc  fans  reproches  , ce  n’eft 
alors  qu’une  atrocité  de  plus  ■ Il  n’en  eft  am 
cun  qui  ne  rejette  avec  fierté  un  pardon  qui 
feroit  une  flétriffure  ( 1 ) : ce  ne  fera  qu’après 
la  conviction  ^ que  ce  pardon  pourra  être  un 
acte  de  bienfaifance. 

Le  Directoire  penfe  , que  les  défordres  de 

( i ) L’Adreffe  que  îe  fîeur  Folacher,  Avocat  & Electeur 
de  Nifmes , a envoyée  à i’AÎTembiée  Nationale  , ne  laifft? 
aucun  doute  fur  cette  vérité. 

Moniteur  le  Préfident,  ’ 

C’eft. du  fond  d’un  cachot  que  j’ai  Phonnenr  de  vous 
écrire,  non  pour  deimn  1er  grâce,  fmnocent  n’en  a pas 
befoin  , mais  pour  m’oppofer  de  toutes  mes  forces  à une 
amniftie  vivement  folücitée  par  ies  threétoires  du.  Dépar- 
tement du  G-arfl  &.  ’dd  Dfftrrâ  de  Niâmes , fans  la  parti*. 
çipation  ni  F'a^iu  des  Acculas i' 'amniftie  qui  n’a  d’autrç. 
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Nifmes  font  le  crime  des  ennemis  de  la  Conf 
tituiion  ; que  la  preuve  de  ces  attentats  éft 
Juffîjam meh t acquife  ; que  la  caufe  du  pa- 
trie tif  me  eft  juftîfiée. 


but  que  de  fouftraire  les  vrais  coupables  à la  vengeance 
& à la  févérité  desLoix. 

» Tranquille  fur  lé  témoignage  de  ma  confcience , je 
proteile  à la  face  de  la  France  & de  l’Europe  entière,  que 
jamais  je  rfaccepteraf  d’amniflîe,  &'que  tant  qu’il  me  res- 
tera un  (buffle  de  vie,  je  Pempioyerai , avec  tout  le  cou- 
rage que  donne  le  fentiment  de  l’innocence  , à reclamer 
un  jugement  qui  prononce  fur  i’accufation  intentée  contre 
mol , & fur  les  réparations  que  j’ai  droit  de  prétendre. 

» Daignez,  Monfieur  le- Prefi dent , recevoir  ces  Pro- 
teffaticits & les  mettre  fous  le?  yeux  de’  l’Augufte  Sénat 
qui  préfidc  au  déffin  des  François.  PuilTent-elles  accélé'- 
rer  la  décifion  que  nos  contrée?  attendent  de  (a  fagefle 
avec  la  plqs  vive  impatience  ! Puilfent  fur-tout  les  Peu- 
ples voiffns  de  Nifmes,  plus  indignés  qu’allarmés  de  là 
tyrannie  qui  opprime  cette  Ville  4 voir  bientôt  émaner  de 
TAlTemblée  Nationale  un  Décret  qui,  en  accueillant  la 
demande  en  renvoi , formée  par  la  Municipalité,  ordonne 
que  Finfflruâiôn  dé  cette  horrible  affaire  fera  recommen- 
cée devant  des  Juges  libres  & exempts  de1  prévention  f 
Aînff  la  confiance  que  l’Empite  François  doit  aux  nouvel- 
les Loix , fe  maintiendra  dans  des  contrées  donc  l’opinion 
peut  influer  beaucoup  fur  leur  dprép  : ainfi  les  ennemis  du 
bfen  public  perdront  un  prétexte  dont  ils  pourroient  peut- 
être  profiter,  11  le  Décret  qui  va  être  rendu  pouvoit  trom- 
per les  e-fpéra-nces  d’un  Peuple  jufte  & défabufé. 

« Daignez  donc  » M*  le  Préfldent,  recevoir  encore  3c 
mettre  fuus  les  yeux  de  nos  Auguftes  Repréfentans  Padhé- 
fion  que  je  fais  à Isa  demande  en  renvoi  , formée  par  I4 
Municipalité  de  Nifmes  <*. 

Je  fuis  avec  un  profond  refpeéù  S/c. 

' Sljjr,^  , lot  AÇHF&. 

Des  Prifons  ds  Pïîlênëuve  de  Berg  , ce  1 5 Oft,  iy^o. 

Voilà  pourtant  le  langage  de  celui  que  MM.  Vouliana  , 
Soujîellet  Rabain  , Chçmbm  ècjjû^ynitr  appellent  un  Scé- 
1 1 rat  , page  30  de  la  Képôpû  aux  uréjeiuiuf  faux- fuyards 
âè  la  Mwicif  alité'.  “ * * * - 


Il  eft  trop  inftruit  pour  croire  qu’une  preu* 
ve  foit  fuffifamment  acquifè  par  de  limples  in- 
formations,  fur-tout  lorfque  dans  ces  informa- 
tions l’efprit  de  parti,  pour  ne  rien  dire  de  plus, 
a dirige  la  plupart  des  témoins  , membres  ou 
affidés  du  Club  ; lur-tout  lorfque  le  Procureur 
du  Roi  , fommé  à diverfes  reprifes  , a refufé 
conftamment  , pendant  cinq  mois  , de  faire 
entendre  les  Témoins  indiqués  par  F Affemblée 
des  Repréfentans  de  la  Commune  ; fur-tout 
lorfqu  il  a inhumainement  rejetté  les  plaintes 
de  plus  de  60  veuves  ou  orphelins  qui  vou- 
loient  conftaterles  affaffinats  commis  en  laper- 
fonne  de  leurs  maris  & de  leurs  pères  ; fm> 
tout , lorfque  les  dégâts  6c  les  dévaftations  faits 
à main  armée  , 6c  qui  montent  à plus  de  fept 
/Cent  mille  livres  , ont  été  faits  fous  les  yeux  de 
1 5,ooo  Gardes-Nationales  étrangers  ou  de  la 
Ville  qui  ne  s'y  font  point  oppofés  6c  dont  plu- 
heurs  y ont  participé. 

Les  Officiers  Municipaux  ont  rétabli  les  faits 
dans  leur  adreffe  ; ils  ont  publié  un  tableau 
qui  dévoila  des  crimes  affreux  6c  des  complots 
depuis  long  teins  ourdis  , dont  ils  offrent  6c  fe- 
ront la  preuve  quand  des  Juges  impartiaux  ne 
refuferont  pas  d’entendre  le^  témoins  des  uns 
en  admettant  ceux  des  autres. 

Il  eft  certain  que  ces  faits  contrarient  ceux 
qui  ont  ete  rapportés  dans  plufieurs  relations. 
Ou  tout  eft  dénaturé  6c  oh  les  plus  grandes  atro- 
cités font  palliées  6c  paffées  fous  filenoe.  Le 
Directoire  adopte  l’une  d’elles,  6c  foutient  que 
tous  le  s faits  qui  y font conjignés  furent Jcru- 
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puleufcinent  examinés , & que  chaque  phrafe 
& chaque  mot  furent  J ‘légèrement  dij eûtes. 

Cette  relation  n étant  pas  fignëe  , il  a été 
permis  de  la  contredire  & de  la  ranger  parmi 
les  libelles  répandus  contre  la  Municipalité  ; 
& puifqu’il  y eft  dit  qu’elle  ne  jouit  pas  de  la 
confiance  publique  , le  Directoire  n’a  pas  pu 
exiger  que  ce  récit  fut  regarde  comme  une 
pièce  probante  , d’autant  qu’il  renferme  plu- 
sieurs faits  con trouvés  j tels  que  celui  des  coups 
de  fufils  tirés  du  Couvent  des  Capucins  dans 
lequel  on  n’apu  découyrir  ni  armes  , ni  muni- 
tions , ni  Légionnaires. 

Cette  ; légère  contradiction  a néanmoins  ex- 
cité fon  animadyerjion  , 6c  a été  traitée  d* au- 
dace \ fes  Membres  ont  déclaré  qu’ils  n'a- 
'voient  pas  voulu  ufer  des  moyens  que  les 
Loix  leur  confient  pour  rappeller  à leur  de- 
voir des  .Magif irais  qui  s*  en  J ont  fi  étrange ** 
j ment  écartés  , . 

Heureufement  , nous  vivons  fous  des  Loix 
qui  ne  permettent  rien  d’arbitraire  ; & bien- 
tôt l’intérêt  commun  élevera  des  digues  contre 
la  licence7  contre  l’anarchie,  6c  polera  des  bor- 
pes  que  l’oppreffion  11e  pourra  point  franchir.^ 

Les  Officiers  Municipaux  n’ont  éprouvé 
que  des  vexations  depuis  qu’ils  font  en  place  ; 
s’ils  dévoient  être  encore  êxpofes  a de  nouvel- 
les violences  de  la  part  du  Club,  ou  des  Adnii- 
iiiftràteurs  du  Département  6c  du  Diftrict , 
Membres  de  ce  même  Club  , ne  devroient-ils 
pas  fe  flatter  d’obtenir  une  juste  réparation  en 
vertu  de  Loix  protectrices,  des  droits  del  hom - 


Ils  doutent  qu’aucune  Loi  donne  aux  Dire  no- 
toires des  Départemens  le  droit  d’outrager  im- 
punément des  Magiftrats  , 6c  d’anticiper  lur 
le  jugement  qui  fera  rendu  par  des  Tribunaux 
compétens  6c  impartiaux. 

Cependant  le  Directoire  du  Département 
dépeint, dans  Ion  Addreffe,  les  Officiers  Muni- 
cipauxJe  débattant  fous  la  main  de  la  Loi  ; 
il  leur  reproche  d’avoir  emprunté  le  maj'que 
trompeur  du  Vatriotifme  ; il  employé  le  terme 
de  mépris  ; il  y témoigne  l’averîion  qu’éprou- 
vent de  s Corps  Adminijtratifs  d’avoir  des  rap- 
ports néce/Jaires  & journaliers  avec  des Magif 
trats  qu’ils  ne  peuvent  traiter  comme  coupa - 
blés,  (certes  ils  favent  bien  qu’ils  le  ne  font  pas,  ) 
ni  regarder  comme  innocens.  Avant  le  fuccès 
de  leur  Adreffe  calomnieufe,  n’étoient-ils  pas 
forcés  de  leur  rendre  à cet  égard  la  juftice 
éclatante  que  quarante  mille  de  leurs  Conci- 
toyens ne  ceffent  de  leur  rendre  ? Mais  ce  font 
là  des  outrages  gratuitement  prodigués , dont 
il  fera  permis  de  tirer  une  vengeance  éclatan- 
te ; non  cette  vengeance  que  peuvent  exercer, 
dans  ces  temps  malheureux  , 6c  qu’exercent  , 
dans  toute  l’étendue  du  Royaume  , ceux  qui 
ont  à leur  folde  6c  à leur  difpofition  des  hordes 
cle  brigands.,  6c  qui  favent  diriger  les  poignards 
de  la  multitude,  mais  cette  vengeance  tardive 
quelquefois  , 6c  toujours  juite  , que  les 
Loix  promettent  6c  affurent  à tout  honnête 
homme  , à tout  Citoyen  , à tout  Magiftrat  , 
odieufement  inculpés  6c  outragés. 

Les  Officiers  Municipaux  font  moins  prompts 
à accufer  ; ils  n’anticipent  pas  fur  l’avenir  ; 
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mais  ils  ont  droit  d’attendre  que  des  procédu- 
res faites  avec  impartialité  6c  dans  une  Ville 
étrangère  à tout  efprit  de  parti  , manifelteront 
de  quel  côté  font  la  juftiee  6c  la  vérité. 

Alors  ceux  qui  redoutent  cette  accablante  vé- 
rité , qui  fuyentàlbn  approche  , 6c  qui  vou- 
droient  l’étouffer  par  une  amhifde  , fe  débat - 
n'ont  à leur  tour  , fous  la  j?iain  de  la  Loi  ; 
alors  les' mafqu.es  tomberont,  6c  découvriront 
des  âmes  atroces  ; alors  le  ternie  de  mépris 
fera  tr  op  doux  , 6c  celui  d’exécration  ne  fera 
pas  meme  allez  fort  ; alors  les  coupables  feront 
conns  , 6c  on  l’aura  dans  quelles  vues  , fou$ 
quels  prétextes  , fur  quelles  réquiiitions  , des 
origans  fanatiques  , attirés  dans  la  Cité  y ont 
rempli  leur  facrilége  miffion  de  maifacrer  des 
Prêtres  6c  des  Catholiques  , de  dévaluer  les 
Couvens  6c  les  maifons,6c  d’exercer  toutes  for- 
tes d’atrocités  ; alors  on  jugera  fur  qui  doit 
retdf&ber  le  poids  des  réparations  de  tant  de 
défordres  , 6c  des  indemnités  dues  à tant  de 
Citoyens  6c  à tant  de  veuves  6c  d’orphelins. 
La  manifeftation  de  ces  vérités  fera  terrible; 
mais  elle  eft  néceifaire.  Les  Officiers  Muni  ci- 

Î>aux  la  doivent  à l’honneur  de  la  Cité  , 6c  à 
a dignité  des  fonctions  dont  la  confiance  pu- 
blique les  a inveltis. 

11  leur  tarde  fans-doute  de  dépoferces  fonc- 
tions qtri  n’ont  été  pour  eux  qu’une  four  ce  d’a- 
mertumes : inquiétés  6c  pourfuivis  avec  achar- 
nement , acculés  6c  calomniés  avec  audace  , 
enfin  échappés  comme  par  miracle  au  glaive* 
des  affaffins,  iis  ont  offert  depuis  long*tems  la 
démiiïion  de  ces  fatales  fonctions  ; mais  tanü» 
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qu’ils  en  feront  revêtus  ils  les  rempliront  avec 
fermeté  ; ils  n’ont  que  trop  cédé  à la  violence; 
mais  réfolus  de  ne  fe  laiflér  rebuter  ni  par  les 
menaces  , ni  par  la  terreur  , & prêts  à faire 
s’il  le  faut  le  facrifice  de  leurs  fortunes  & de 
leurs  vies  , ils  ne  feront  jamais  celui  de  leur 
honneur. 

Le  pirectoire  prétend  que  la  vérité  eft 
confignée  dans  le  récit  fait  au  nom  des  Elec- 
teurs ; mais  il  n’eft  pas  un  feul  fait  de  ce  ré- 
cit fur  lequel  les  Electeurs  n’ayent  été  trom- 
pés & qui puiffe  foutenir  une  difcuf  ïion  férieufe* 

Ils  ont  été  trompés  , comme  on  l’a  déjà  dit , 
fur  les  coups  defufüs  qu’on  prétend  être  partis 
du  Cloître  des  Capucins  ; toute  la  contrée  at- 
tellera le  contraire. 

Ils  ont  été  trompés  fur  le  maffacre  de  ces  Reli- 
gieux , fur  les  honteufes  attrocités  exercées 
fur  leurs  cadavres  , fur  les  facriléges  <5c 
les  profanations  , & fur  les  dévaftatàtms  r 
dont  ils  rf  ont  pas  trouvé  à propos  de  par- 
ler; 

Ils  ont  été  trompés  fur  les  coups  de fufils  qu’on 
dit  être  partis  des  Arènes  & de  lamaifon.de  l’in- 
fortuné Gas  , & f ur  le  prétendu  dépôt  de  pou- 
cire  qu’elle  recéloit. 

Ils  ont  été  trompés  fur  la  Capitulation  qu’ils 
difent  avoir  été  vainement  offerte  à quarante- 
cinq  malheureux  réfugiés,  dan  s les  tours,  & fur 
les  conférences  fans  f accès  avec  çuæ. 

Ils  ont  été  trompés  furla  violation  du  droit  des 
gens  envers  ces  malheureux , dont  on  ne  cef- 
ia  de  foudroyér  l’afyle  avec  du  canon , tandis 
qu’on  les  afnufoit  par  des  paroles  de  paix. 
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Ils  ont  été  trompés  enfin  fur  les  coups  de  fufils 
qu’on  dit  avoir  été  tirés  le  mardi  des  fenêtres  des 
maifbns  ; fauffeté  iniigne  ^ qui  n’a  été  imagi- 
née que  pour  juitifier  les  atrocités  de  cette 
journée  ^ où  la  rage  unie  au  fang-froid  outra- 
gèrent liorriblement  l’humanité. 

Faut-il  rappelier  qu’ après  le  défarmement 
général  des  Catholiques  qui  ne  s’étoient  pas 
même  mis  en  état  de  défenfe  , une  infinité  de 
Citoyens  furent  arrachés  de  leurs  retraites  & 
conduits  comme  des  agneaux  qu’on  mene  à la 
boucherie  , à l’Efplanade  , au  Cours  neuf,  <5c 
dans  d’autres  Places  où  ils  furent  fufi  liés,  maf- 
facrés  ^ pendus  , où  on  les  hachoit  vivans 
avec  le  fabre  & la  faulx  ; où  on  leur  coupoit 
les  poignets  , les  pieds  , le  nez  , les  oreilles  , le 
menton  ; où  on  leur  ouvroit  le  ventre  & on  leur 
arrachoit  les  entrailles  pour  leur  en  battre  le 
vifage  (1)  ; où  l’on  exerçoit  fur  eux  en  un  mot 
les  horreurs  les  plus  exécrables  ? Et  fur  les 
plaintes  réitérées  faites  par  les  veuves  & les 
orphelins  , aucune  démarche  de  la  part  du 
Procureur  du  Roi  ; aucune  information  , au- 
cun témoin  entendu  ! Tandis  qu’on  a la  perfi- 
de complaifance  d’en  admïniftrer  un  grand  * 
nombre  pour  empoifonner  les  difcours  les 
plus  fimples  <3c  les  plus  indifférens.  Et  après 


(t)  Que  MM.  Rabauf,Voulland  & les  autres  Signataires  de 
l’avcrtifTcment  ne  prennent  pzs  ces  faits  pour  un  Romani  le 
Subflitut  du  Procureur  de  la  Commune  efi  chargé  d’en 
offrir  Ja  preuve  au  nom  des  Veuves  de  Jofeph  Brun  , 
jean  Louis  Gerin  , Jean  Yernet  ^ André  Boulanger  , Pierre 
JVIarcelJin  . & autres;  ain/I  que  de  celle  de  François  Gerin, 
l’un  des  témoins  de  l’information, faite  dans  le  mois  de  Mai. 
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une  pareille  conduite,  après  tine  partialité  an& 
fi  révoltante  , ofe-t’on  ié  flatter  cpie  rAlTem- 
blée  Nationale  aura*  deux  poids  ce  Jeux  me- 
mefures  (i)  , àÔc  qifluip*  adoptera  & fouffrira 
même  qu’on  lui  mette  fous  les  yeux  l’inique 
information  faite  à Nifmes  , tandis  qu’elle  a 
repouffé , làns  vouloir  en  entendre  la  lecture  * 
celle  qui  fut  faite  à Montauban  , en  vertu  d’or- 
dres fupérieurs  ? Et  qu’on  ne  dife  pas  que  les 
atrocités  comnüfes  n’étoient  pas  connues; 
car  ceux  même  qui  loue  les  plus  intérefies  à 
les  nier  font  forcés  d’en  convenir  ( a). 

Le  Récit  des  Electeurs  fe  tait  fur  tous  ces 
faits,  de  même  q e for  les  excès  auxquels  les 
Officiers  M unicipaux  furent  en  butté  ; de  mê- 
me que  fur  les  pillages  & dévaftations  du  Col- 
lège y du  Séminaire  , du  Couvent  des  Récol- 
lets y de  celui  des  Jacobins  y de  F Hôpital  gé- 
nérai, des  maifons  de  M.  Bragoufe,  Curé\  de 


(0  Ce  ne  fera  pas  fans  doute  parce  que  cinq  Dragons 
Proteilans  ont  été  tués  en  combattant  à Montauban,  tandis 
qu’à  Nifmcs , plus  de  too  Catholiques  ont  été  maffacrés 
fans  fe  défendre,  & fans  qu’on  ait  encore  daigné  faire  au- 
cune information  à ce  fu jet, quoiqu’on  ait  déjà  fait  entendra 
plus  de  cinq  cens  témoins.  i 

(%)  On  lit  page  4 2 iigfte  7 & fui  vantes  , de  TAdrelTe  en- 
voyée à l'AiTemblée  Nationale  par  le  Club  de  Nifmes  , 
le  ?.£  Septembre  dernier  : »»  Qui  ne  (ait  que  dans  une 
«a  émeute  horrible  qui  a duré  quatre  jours  , on  s’eft  livré 
» aux  plus  criminels  excès  ( Quel  homme  oferoit  répondre 
si  de  contenir  8c  de  malt  filer  une  foule  ignorante  , qu’on  a 
•*  livrée  au  déEfpoir  } éa  raifon  , dans  un  pareil  moment , 
3»  peut-elle  le  faire  enten  de  de  la  multitude  ? La  Muni- 
3»  cipalite  nous  annonce,  par  une  note,  le  détail  impri- 
mé  de  ce?  atrocité*  , >ors'  m'y  apprendrons  RiEHy 
que  l’hiilcure  trop  connue  des  payions  des  hommes. 


m 

M.  Cabanel,  Prêtre  ; de  la  Métairie  de  MM,- 
les  Abbés  Pauiiân  , 6c  de  tant  d’autres;  la  mai- 
fon  de  campagne  de  M.  -Deiponchès  , Archi- 
diacre , 6c  de  plus  de  cent~  ra allons  de 

Citoyens  Catholiques . Mais  les  Electeurs*  ont 
encore  été  trompés  fur  cela , de  même  que  fur 
un  très-grand  nombre  de  faits  qu’il  feroit  trop: 
long  de  rapporter. 

Le  Directoire  conviendra  que  s’il  n’eft  pas 
permis  de  contrarier  un  récit  oh  chaque phra- 
je  & chaque  mot  furent  févêrement  dijcutés, 
il  doit  l’être  dereleyeravec  moins  d’art,  & d’ap- 
prêt , fi  l’on  veut  y ce  qu/il  a fans  douté  omis 
à deffein v 

Il  s’efr  contenté  de  dire  que  des  maifons 
fufpectes  furent  fouillées  , & que  les  per  qui - 
fiions  que  Von  ft  devinrent pour  quelques 
bandits  une  occafwn  de  pillage . 

Mais  ces  bandits  avoient  des  JLiftes  , desr 
Guides  , des  Chefs  , 6c  il  eft  du  devoir  6c  de 
l’honneur  du  Département,  du  Diitrict , de  la 
Municipalité  6c  des  Magiftrats  de  réunir  leurs 
foins  6c  leurs  efforts  pôrïr  parvenir  à les  con- 
noître.,  Nôüs  ne  pouffons  pas  plus  loin  cette; 
difcuflion  ; ce  feroit  engager  une  querelle  de 
plume  qui  deviendroit  inépuifable. 

La  vérité  ne  peut  être  que  d’un  coté  v pour  ter- 
miner tous  ces  débats  , ildaut  donc  qu’une  Pro- 
éédure  faite  devant  des  Juges  libres  6c  impar- 
tiaux , compofée  de  Témoins  Catholiques  6c 
Proteftans  , pris  indiftinctement  dans  tous  les 
quartiers  de  la  Ville , 6c  dans  tous  les  lieux  de 
Ta  contrée  , faffe  connoître  dé  quel  côté  l’agj 
£reffion  eft  partie  , 6c  fur-tout  l’époque  diii 


iaîTemblement  de  du  départ  des  Troupes 
vées  avec  armes  de  bagages  , dans  mi  court  in- 
tervalle , de  prefque  à la  même  heure  9 d’uiie 
très-grande  diftance  ; fur  quelles  réquisitions 
elles  font  venues  ; qûeîs  lont  les  Electeurs  qui 
crurent  pouvoir  refter  fans  danger , de  ceux 
qu’on  réuffit  à difperfer  ( 1 ).  Celle  Procédure 
doit  porter  non  feulement  furies  troubles  des 
mois  de  Mai  de  de  Juin mais  encore  fur  les 
caufes  qui  les  ont  produits  , fur  la  conduite 
refpective  des  Proteitans  de  des  Catholiques 
avant  ces  émeutes  , depuis  F époque  des  Déli- 
bérations,mafftifeftant  les  mêmes  vœux  pour  la 
réformation  des  abus  de  Y ancien  Régime , à 
prifes  de  concert  dans  les  mois  de  Novembre 
de  de  Décembre  1788  , jufques  à ces  derniers 
tems  ; de  elle  doit  embraflèr  le  détail  de  ce 
qui  s’eft  palfé  dans  le  Confeil  permanent,  des 
manoeuvres  de  des  provocations  de  toute  e£ 
pece  qui  ont  aigri  de  divifé  les  Citoyens  , de 
amené  les  malheurs  de  Nifmes* 

C’eft  Punique  moyen  de  parvenir  à la  dé- 
couverte de  la  vérité  de  à la  conviction  des 
vrais  coupables,  qui,  s’ils  échappent  au  glaive 
des  Loix,  ne  doivent  pas  échapper  à l’op- 
probre. 

Après  cette  conviction , il  fera  permis  de 


( 1)  Il  féfulte  du  Procès-verbal  de  i’AffetnHée  Ek&o'- 
raie  , que  le  nombre  des  Eledeurs,  qui  étek  de  5 16  d.vus 
le  principe,  fut  réduis  à ioî  le  lundi  14,  & cç  n’ell 
qu’après  cet  éloignement  forcé  que  le  tiers  des  Admini 
«raseurs  du  Département  & tous  les  Adminifëraîeurs  du 
Biftdtfc  ont  été  Boisùnés*  Cependant  le  Récît  , où  chaque 
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parler  d’amniftie  , d’abolition  6c  d’oubli  dti 
paffé  ; mâis  ce  n’eft  qu’ alors  qu’on  pourra  , 
comme  les  Directoires  du  Département  6c  du 
Diftrict , Tolliciter  la  grâce  dés  coupables. 

Une  amniftie  , quelque  générale  qu’el- 
le puiffe  être,  ne  pouvant  pas  abolir  l^es  ré- 
clamations de  ceux  qui  ont  des  indemnités  à 
prétendre,  6c  les  Directoires  du  Département 
6c  du  Diftrict  ayant  cru  pouvoir  les  rejettér 
fur  la  Ville  , 6c  même  perîbnnellement  fur  les 
Officiers  Municipaux  de  l’un  defqùels  on  a 
fait  faifir  6c  déplacer  les  meublés  , dont 
même  on  à annoncé  la  vente  , il  eft  de  l’inté- 


mot.  Çr*  chaque  phrafé  furent  féverement  âifcutés  , luivant 
l'AdrefTe  du  Diredoire  du  Département  du  Gard  qui  l’a- 
dopte , àinlî  que  les  cinq  Députés  jdu  Déparcement  du 
Gard  qui  Font  fait  imprimer  à l’Imprimerie  de  l’Aflem- 
blé.e  Nationale  & dilîribuer  à domicile,  dit,  page  37, 
lignes  10  & u : L’ Ajfemllée Electorale  pour fuit  lès  Scrutins 
ci'ec  courage  y oonfervant  p tus  des  deux  tiers  de  Ses 
Membres»  Et  le  Procès-verbal  des  opérations  de  cette 
liîëme  AITemblée  Eledorale , page  37  , lignes  3 z 6c  33  , 
dit:  que  le  lundi  14,  l’ AITemblée  n’étôit  compofée  que 
de  loy  Votans  ; tandis  que  , fuivant  le  même  Procès-ver- 
bai,  page  4,  ligne  derniere,  le  nombre  des  Eledeurs  étoit 
<dë  516.  Eft-ce  que  le  Dircdoire  dü  Département  croiroit 
par  ha7ard  que  le  nombre  20ÿ  forme  plus  dis  deux  tiers 
de  celui  de  52 6 ? Non  fans  doute  ; mais  il  falîoit  en  im- 
polèr  fur  ce  fait  comme  fur  tant  d’autres , pour  légitimer 
l’Eledion  illégale  du  quart  des  Membres  du  Département 
& de  l’entier  Diftrid  de  Nifmes.  La  Municipalité  fe  ré- 
ferve  le  droit  de  relever  , làns  avoir  befoin  de  difeuter  fé- 
verement  chaque  mot  fr  chaque  phrafe , quelques  -unes  des 
ïiombreufes  fauflètés  qu’on  rencontre  à chaque  page  de  la 
Répvnfe  générale  aux  prétendus  faux -fuyant  de  la  Municipa- 
lité de  Nifmes. 

rêt 
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rêt  de  la  Ville  & de  ces  Magiftrats  de  confta- 
ter  par  des  preuves  quels  lont  les  véritables 
Auteurs  des  maux  de  la  Patrie  , afin  que  fi  les 
coupables  ne  payent  pas  de  leur  tête,  iis  foient 
forcés  de  payer  de  leur  fortune  les  dévafta- 
tions  <3c  les  pillages  dont  ils  feront  prouvés  les 
Auteurs. 

On  a beau  préfümer  que  la  manifeftation 
de  la  vérité  n’eit  propre  qu’à  réveiller  les  hai- 
nes , & qu’à  exciter  la  fermentation  des  efprits 
fur  des  évenernens  dont  ou  voudroit  anéantir 
jufques  à la  mémoire  * 

Mais  quoi  de  plus  propre  à aigrir  les  efprits 
que  de  mafquer  continuellement  la  vérité,  que 
de  rejetter  fur  une  Ville  opprimée  & fur  fës 
Olïiciers  Municipaux  , des  pertes  caufees  par 
des  étrangers  & par  leurs  conducteurs  qu'il 
eft  effentiel  de  connoître  <5c  de  rechercher  ? 

Quoi  de  plus  propre  à exciter  l’indignation^ 
que  d'offrir  un  pardon  à des  opprimes  qui  ont 
droit  aux  vengeances  de  la  Loi  ? 

Quoi  de  plus  propre  à réveiller  les  reffentimens 
que  d’impofer  iilence  à la  Juftice  , après  avoir 
dévoué  à l'exécration  publique  des  Citoyens 
afsafïinés  <Sc  des  MagiitraU  intégrés  qu’on 
a maltraités  & excédés  de  coups  & qu’on  n’a 
ceffé  de  diffamer  dans  mille  Journaux  vendus 
à l’iniquité & de  fouftraire  à cette  même  exé«: 
cration  ceux  qui  fous  le  voile  du  Patriotifme 
fe  font  fouillés  de  mille  abominations  preiné^ 
ditées  & réfléchies  , dont  le  tableau  fi  redouté 
ôc  qu’on  voudroit  anéantir^ effrayera  l'Europe 
Quoi  de  plus  propre  à entretenir  les  diffen* 
Sons  & les  haines  que  de  retenir  dans  les  ca« 
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clïots  des  prîfonniers  qu’on  a décrétées  avec 
auffi  peu  de  juftice  que  deraifon,&  de  rehuer 
eonftamment  de  les  admettre  a leurs  laits  jui- 
tificatifs,  malgré  les  actes  de  déni  de  Juitice 
qu’ils  font  donner  ? ( 1 ) 

Quoi  de  plus  propre  à armer  le  Citoyen,  que 
de  s’obi'tiner  à vouloir  traiter  en  criminels 
peux  qui  ont  toujours  été  opprimés  & n’ont  ja- 
mais été  coupables  ? . , » . 

Vainement  on  s’eft  flatté  d’anéantir  des  tait* 
graves  & d’en  arrêter  plus  longt-tems  la  preu- 
ve. ( 2.  ) Croit- on  en  impofer , en  avançant  que 
la  Municipalité  oppofe  à la  procédure  juridi- 
que lf  information  quelle  afjure  avoir  faite 
elle-même , tandis  que  toutes  les  demandes  de 
cettë  même  Municipalité  ne  tendent  depuis  üx 


tandis  que  depuis  le  i5  Mai  le  Procureur  du 
Roi  au  Préfidial  n’a  voulu  faire  entendre  que 
des  Membres  du  Club  & les  témoins  indiques 
par  des  Glubiftes  ; qu’il  a constamment  retu- 
fé  d’adminiftrer  ceux  qui  lui  ont  été  deli- 
gnés  par  les  Repréfentans  de  la  Commune, & 
|u’il  a eula  barbarie  de  repouffer  le  grandnom- 

{ , ) Voyez.  dans  les  Pièces  juCtificatives, ces  actes  & lî  rê- 
ponfedu  Juge,  qui,  d’après  les  faits  avances  pa. rie  fieut 
Bescombiés , détenu  en  Prifon,  déclare  lui-meme  qu  .1 

doit  s'ûbfienir.  . 

f j C’eft  dans  cette  vue  que  les  Directoires  du  Uèpar 

tement  & du  Diftrict  s’oppofent  à une  nouvelle  informa- 
tion, & s’en  tiennent  à celle  faite  fous  leurs  yeux  , dont 
chaque  dépofition  leur  ell  connue  , appert  les  notes  inle- 
léesdans  la  Tiéponfe* ux  prétendus  faux-fujnws  de  h A/uni- 
àpolité, laquelle  déclare  n’avoir  jamais  pu  obtenu  la  moin- 
dlu-  ccnnoiffance  de  cette  information. 


brë  de  veuves  & d’orphelins  qui  portaient  plain- 
te de  l’affaffînat  de  leurs  maris  6c  de  leurs  pè- 
res ; fait  décifif  pour  que  V Affiemblée  Natio- 
nale ordonne  une  nouvelle  information. 


Croit- ôn  en  impofer  par  ce  ralfemblemèné 
affecté  ( 1 ) de  mots  j,  Citoyens  , Procureur  du 
Roi,  Juges , Témoins , A dminij irateurs , Elec- 
teurs , Commijjaires  du  Roi  , JAuhicij) alités 
voijines  , Gardes  - Nationales  , tbusjont  les 
ennemis  des  Officiers  Municipaux  de  Niiines  J 
One  fimpie  obfervâtioii  fur  chacùn  de  ces 
mots  en  fera  cènnoître  là  jufte  valeur. 

Et  d’abord,  Citoyens  ! N’y  â-t-il  donc  a 
Ndmes  que  les  Membres  du  Club  & leurs  ad- 
lier  an  s?  Ne  fait-  on  pas  que  4°>ooo  iiabitans 
de  Nilmes  font  jiifteinent  indignés  contre  les 
Calomniateurs  de  la  Municipalité?  Ne  lait-on 
pas  qu’après  avoir  délàrmé  les  Catholiques  (y)J 


J \)  VidA*  dernière  page  de  rAvertilTeinent  mis  à la 
tete  de  1 ouvrage  cité  dans  ia  note  ci-deiTus. 

( 2 ) Non-fëulement  ôn  a défarmé  les  quinze  Compagnies 
qut  n ont  pris  aucune  part  aux  troubles  des  G , i4 , if  l6 
& 17  de  Juin  , fait  avéré  & conltaté  ;mais  on  a donné  leurs 
armes  à des  Volontaires  Proteftans  Etrangers  qui  les  ont 
emportées  chez  eux  , appert  le  Proces-verbal  des  Officiers 
Municipaux^  d Aubais  ; mais  on  a fupprimé  toütesces  Com~ 
pagnies,&  1 on  a réfuté  meme  d’en  recevoir  les  V olontaires 
dans  les  vingt-quatre  Compagnies  eonfervées  ; mais  on 
compte  a peine  üx  cens  Catholiques  dans  la  Légion  corn- 
polee  de  deux  mille  quatre  cens  hommes,  quoique  les  Ca- 
tholiques forment  les  quatre  cinquièmes  de  la  population 
Tout  decele  donc  dans  les  Proteffians  la  fureur  de  domi  * 
ner.  Qu’on  en  juge  par  l’empreliement  qu’ils  mirent  à dé-' 
farmer  Ls  Catholiques  des  l’indant  qu’ils  furent  les  plus 
forts , au  moyen  de  15000  Etrangers  qu’iL  avoient  fait  Ve- 
nir. Qu  on  en  juge  par  ia  manière  dont  üs  compoterent  ' 
en. contravention  des  Décrets  de  P Affiemniée  Nationale,  U 
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on  a étouffé  par  la  terreur  leurs  nombreuses  ré- 
clamations,& qu'on  a cherché  meme  à détruit* 
leur  crédit  & leur  fortune  ( 1 ). 

Procureur  du  Roi  ! La  conduite  qu  il  a U# 
nue  depuis  le  commencement  de  cette  affaire 
fans  égard  pour  les  ordres  du  Chef  de  la 
Juftice  , difpenfe  de  toute  réflexion. 

Juges!  N’ont- ils  pas  été  menaces  r La  vie 
du  Lieutenant-Criminel  n’a-t'elle  pas  ete  en 
danger  pour  avoir  rendu  la  liberté  au  lieur 

Légion  Nîmoife.  Elle  avoir  été  formée,  jufqu’au  maffacre 
ÎS  Juin , ^ 4,  Compagnies.  Dès  l’inftart  que  gt 
exécrable  pvoiet  eut  été  mis  a execution,  & que  les  v,a 
tholiques  furent  lubjugués , & en  grand  nombre  > 

la  Légion  fut  réduite  a z4  Compagnies.  Et  ce  qui  prouve 
que  l’unique  but  des  Proteftans  n’etoit  que  de  s emparer  de 
?ous  les  pouvoirs, c’ett  que  fur  1 4 Capitaines  qu  ils  dure , 9 
ils  en  nommèrent  zz  Proteftans-,  8c  cela dans  une  Ville 
où  les  Proteftans  ne  forment  que  le  cinquième  de  la  p p 
lation.  Ce  fait  eft  tiré  d’un- Mémoire  que  la  Garde , je 
dilant , Nationale  de  Nufnes  vient  de  publier.  Le  «jHe 
ce  nouveau  Libelle  & les  odieux  menlongesqu  il  renfer- 
me ne  nous  permettent  pas  de  nous  abaiffer  )ufqu  a 

ie  p'^Êntr’autres  faits , voyez  le  Procès- verbal  dreffe  le 
»z  Oftobrc  dernier  à la  Requcte  des  heurs  Maigron  , Vi- 
gnal  & Compagnie  , Négocians  Catholiques  de  Ntfmes, 
qui  fe  plaignent  qu’on  leur  afufcité  une  avanie  qui  leur  couJf 
h vente  un %ur  de  Marché , qui  fit  n.turela  répugnance  des 
Pratiques  qu’ils  ont  dans  la  contrée  à continuer  de 
donner  cher  eux  ; qui  donna  atteinte  « leur  créait.,  par  L ap 
varence  delà  faifie  de  leurs  effets  (r  de  l arrtftmon  de  leurs 
retiennes  i en  laifant  arrêter  par  la  Garde  Nationale  le 
fefte  des  Marchandées  que  lefdits  fleurs  Marron,  \ ignal 
& Compagnie  rapportoient  de  la  Foire  d Uzes , & en  fai- 
Lt  circuler  dans  le  Peuple  ces  aliénions  incendiaires 
La  Manon  eft  trahie....  On  introduit  des  armes,  de  U 
rmudre  , M . à * Artois  , le  Jieur  krançois  hroment . ...  Us  font 
dont  les  malles,  on  en  eft  jftr , on  a été  averti.  Les  Bo“ufl“es 
& Marafins  de  ces  Négocians  font  WYçlhS  i he  “«■> 
eft  joint  aux  Pièces* 


Vigne  y Négociant , & Capitaine  d'une  Coin*** 
pagnie  Catholique , contre  lequel  il  n’y  ayoit 
aucune  preuve  ? Ce  Magiftrat  ne  vient-il  pas 
de  déclarer  qu’il  s’abftient  & celfe  d'être  Juge 
dans  l'affaire  du  fieur  Defcombiés  au  moment 
de  l’admettre  à les  faits  juftificatifs  ? 

Témoins  ! Un  grand  nombre  eft  Membre  du 
Club,&  a figné  l’Àdreffe  du  4 Mai; en  forte  que 
ces  MM.  font  à la  fois  dénonciateurs &témoins, 
J-dminiftrateurs  , Electeurs , Commiff aires 
du  Roi  ! Ignore-t’on  que  les  Directoires  du 
Département  de  du  Diftrict  de  Nifmes  font  en 
grande  partie  formés  de  Membres  du  Club  ? 
Ignore-t’on  que  le  Club,  qu’on  dit  compofé  de 
Catholiques  & de  Proteftans , fur  quatre  cens 
dix-ient  Membres,  compte  feulement  foixante- 
trois  Catholiques  ? Ignore-t’on  que  les  Elec- 
teurs avoient  été  circonvenus  à l’avance  , & 
que  les  Commiffaires  du  Roi  fe  font  toujours 
concertés  avec  le  Club  ? 

Municipalités  voifines  ! Ne  de  voient-elles  pas 
s’oppofer  au  départ  de  leurs  Gardes  Natio- 
nales , puifqu’il  n’exiftoit  aucune  réquifition 
de  la  Municipalité  de  Nifmes  ? Cet  oubli  de 
leur  devoir  ne  les  rend  - elles  pas  parties  dans 
cette  affaire  , & dès -lors  comment  peut-on 
s’appuyer  de  leur  témoignage  f 

Garâes  Nationales  ! A l’exception  de  celle 
de  Montpellier,  qui  s’eft  couverte  de  gloire  en 
arrêtant  dès  fon  arrivée  le  maffacre  & les  atro- 
cités , que  de  regrets  doivent  avoir  la  plupart 
des  autres , témoins  <3c  tranquilles  fpectatrices 
des  excès  que  leur  devoir  étoit  d’empêcher; 
& combien  de  reproches  ont  à fe  faire  celles 
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qui  non-con tentes  d’avoir  coopéré  au  pillage  9 
fe  font  encore  enrichies  des  dépouilles  des  in- 
fortunés qu’elles  dévoient  protéger  & fecourir? 

Les  Officiers  Municipaux  perfiftant  dans 
leur  Adreffe  ^ fupplient  donc  l’Affemblée  Na- 
tionale & tous  ies  gens  de  bien  de  ne  fe  décL 
<der  ni  fur  des  récits  pleins  d’erreurs  , ni  fur 
des  informations  dont  la  fufpicion  eft  fenfi- 
ble  & a été  démontrée  ; mais  de  fui  pendre 
leur  jugement  jufqu’au  moment  ou  le  terns  , 
la  vérité  , l’impartialité  auront  raffemble  <5c 
mis  au  jour  toutes  les  preuves  dans  des  in- 
formations dignes  de  foi.  ^ 

Il  fupplient  en  outre  l’Affemblée  Nationale 
de  prononcer  fur  îa  derniffion  qu’ils  ne  cef- 
fent  d’offrir  de  leurs  fonctions  , & de  ne  pas 
perdre  de  vue  que  M.  Viellard  , Rapporteur 
de  l’Affaire  de  Montauban  , lui  difait  : ».  En 
y>  remettant  trop  légérem  ent  certains  délits  , il 
39  peut  réfui  ter  de  leur  impunité  f ébranlement 
de  la  Conftitution.  Il  eft  facile,  fans  doute , 
y>  à des  vainqueurs  de  dire  : Nous  fournies  en 
33  paix  quand  leurs  ennemis  chaffés  ne  peu- 
3©  vent  revenir  chez  eux  que  pour  y fubir  la 
» Loi  qui  leur  eft  impofée,  ...  Ce  n’eft  pas 
dans  une  ville  où  l’efprit  de  parti  s eft  fi 
33  violemiïieat  manifefté  qu’on  peut  fe  flatter 
>b  que  lès  informations  ont  été  faites  avec  iny* 
33  partialité  ....  Dans  ces  çirconftances , vo- 
33  tre  Comité  des  Rapports  a l’hoTineur  de  vous 
33  propofer  le  Décret  limant.  (Ce  Décret  fut 
>3  adopté.  ) 

33  L’Affemblée  Nationale,  après  avoir  en- 
3»  tendu  fon  Comité  des  Rapports,  déclare  que 
33  l’Information  commencée  devant  les  Juges 
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» de  Montauban  relativement  aux  événement 
33  arrivés  dans  cette  Ville  le  10  Mai , demeure 

3»  connu®  non- aven  ne L’A  fl  emblée  Na- 

39  tionale  décrété  qu’il  fera  informé  devant  les 
i3  Officiers  Municipaux,  Juges  ordinaires  en 
» matière  criminelle  ^ à Touloufe  , à la  dili- 
>3  gence  de  la  Partie  publique  , de  tous  les  éve- 
» nemens  arrivés  à Montauban  ^ tant  anté- 
» rieurs  que  poftèrieurs  à ladite  époque  , cir- 
33  conftances  de  dépendances  ; à l’effet  de  quoi 
3>  les  Pièces  dépofées  au  Comité  des  Rapports 
33  feront  inceffamment  adreffées  à la  Partie 
33  publique  , &c.  « 

Dans  des  circonftances  femblables,<Sc  d’après 
ces  confidérations,les  Souffignés  ont  i’iionneur 
de  repréfenter  à l’Affemblée  Nationale  que  les 
Officiers  Municipaux  de  Nifrnes  ont  deman- 
dé , pour  le  plus  grand  nombre  y leur  démif- 
fion  à plulienrs  reprifes  ; qu  ils  font  chaque 
jour  inquiétés  dans  des  fonctions  qu’il  eft  au- 
deffus  de  leurs  forces  de  continuer  ; que 
plufieurs  d’entr’eux  fé  trouvent  abfens  par  une 
fuite  des  véxations  qu’ils  ont  éprouvées  , de 
que  d’ailleurs  le  renouvellement  d’une  partie 
de  la  Municipalité  doit  avoir  lieu  à l’époqne 
préfente  ; c’eft  pourquoi  l’Àffemblée  Natio- 
nale eft  fuppliée  de  vouloir  bien  ordonner 
que  , vûla  démiffxon  d’une  partie  des  Officiers 
Municipaux  de  l’abfence  des  autres  , la  Com- 
mune de  Nifrnes  fera  inceffamment  convo- 
quée , de  qu’il  fera  procédé  à la  nomination 
de  renouvellement  de  la  Municipalité  de  Nif- 
mes  ; de  comme  il  importe  à ces  Magiftrats  ds 
conftater  par  des  preuves  & une  information 
juridique  de  impartiale , quels  font  les  vérit&~ 


Mes  Auteurs  des  affaffinats  , pillages  de  dévas- 
tations commis  à Nifmes  , ils  lupplient  de 
nouveau  l’Affemblée  Nationale  d’ordonner  , 
conformément  aux  Décrets  rendus  pour  Mon- 
tauban  le  26  Juillet , de  Scheleftadt  le  1 4 Août 
dernier  y que  V information  commencée  devant 
les  Juges  de  U if  mes  relativement  auçc  trou- 
bles qui  ortt  eu  lieu  dans  cette  Ville  pendant 
les  mois  de  Id ai  & de  Juin  , demeure  comme 
nomavenue  , & qu’il fera  informé  devant  les 
Juges  de  Montpellier  ou  autres,  étrangers  au 
Département  du  Gard  T & à la  diligence  delà 
Partie  publique  , de  tous  les  événemens  arri- 
vés à Nifmes  les  2 3 , 4 Mai , i3  , 14  .?  r 
16  y 17  Juin,  ainji  que  de  tous  ceux  qui  y 
font  l'elatifs  , tant  antérieurs  que  po [té rieurs 
auxdites  époques.,  & notamment  de  ceux  con- 
tenus dans  les  Détails  circonftan ciés;  à V effet 
de  quoi  les  pièces  dépofées  au  Comité  des  Re- 
cherches feront  incej] animent  adreffées  à lad . 
Partie  publique . Ils  la  Iupplient  enfin  de  décrér 
ter  que  toutes  les  armes  de  la  Légion  Nîmpife, 
même  celles  des  Compagnies  qui  ont  été  dé* 
farinées , feront  habituellement  dépofées  dans, 
la  Maifon  Commune , de  daps  une  Salle  difpo- 
fiée  à cet  effet  ; & fans  s’arrêter  aux  change- 
mens  furvenus  dans  ladite  Légion  pendant  de 
depuis  les  troubles  , ordonner  que  les  Légion- 
naires , conformément  aux  Décrets  de  l’Affem* 
blée  Nationale,  feront  exclufivement  pris  par- 
mi les  Citoyens  actifs  qui  le  font  fait  inlcrire  ^ 
défendant  à tous  autres  de  fe  réunir  en  Trou- 
pes arprées  ÿk  de  porter  l’Uniforme  National. 

Signés , Teissier-Marguerittes,  Maire. 
|fc>YER?  Subftitut  du  Procureur  de  la  Commune» 


\ 
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PIECES 


JUSTIFICATIVES.  ' 

Acte  de  Déni  de  Justice  ,fignif.éau  nomd* 
M.  Descombiés. 

JL’ an  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix,  8c  le 
vingtième  jour  du  mois  d’Octobre  , par  moi 
Adrien-François  Vimont  , Avocat  du  fieur 
Descombiés  détenu  prifonnier,  dans  Pimpof- 
fibilité  d’exploiter  lui-même  , & nul  Huiffier 
tl  ayant  ofé  lui prêter fon  miniftère  , affifté  de 
Pierre  Fournier  de  Jean  Boiffier  , Journaliers 
Agriculteurs  , tous  trois  Habitans  de  la  Viilè 
de  Nifmes  , fouffignés  , à la  Requête  du  fieur 
Jacques  - François  Defcombiés  , Citoyen  de 
Nifmes , Capitaine  de  la  Légion  Nîmoife  , 
Notable,  de  Electeur  du  Département  du  Gard, 
prifonnier  es  prifons  de  la  Sénécliauffée  de 
ladite  Ville  , eft  exppfe  a M.  le  Lieutenant- 
Criminel  en  ladite  Sénéchauffée  de  à tous 
Meffieurs  les  Officiers  de  la  Cour  Préfidiale, 
que  le  fieur  Requérant  fut  décrété  de  prife  de 
corps  le  9 du  mois  de  Juillet  dernier  à fuite 
de  plufieurs  plaintes  fucceffiyement  portées 
par  M.  le  Procureur  du  Roi  en  la  Séné- 
phauffée  ; que  le  2.1  dudit  mois  de  les  trois 
jours  fui  vans  il  fubit  interrogatoire  ; que  le  12 
du  mois  d’Août  il  rendit  public,  par  la  yoi* 
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de  l’impreffion  , tant  ledit  Interrogatoire  que 
les  prétendues  Pièces  de  conviction  qui  iui 
furent  alors  repréfentées  avec  des  extraits  des 
dépolirions  ; qu’il  réfulte  de  l’enfembte  que  ja- 
mais Décret  ne  fut  plus  injulte  que  celui  dont 
il  s’agit  ; que  l’Imprimé  eft  terminé  par  l’ex- 
pofition  des  faits  j uftif  ica  tifs  dudit  fleur  Ac- 
culé , pages  54  r 55  y 56 , 5j  3c  58  ; qu’a  fuite 
de  cette  expofition  , il  fit  Requête  ledit  jour  à 
3M.  !e  Sénéchal  de  INifmes  , ou  fon  Lieutenant 
Général  Criminel , pour  demander  à être  ad- 
mis*, a la  preuve  dej dits  faits  , tant  par  actes 
que  par  Témoins  produits  par  lui  Acculé  ou 
par  M.  le  Procureur  du  Roi , à fon  choix, 
fans  préjudice  'de,  la  propofition  des  repro- 
ches contre  les  Témoins  déjà  entendus  , & des 
moyens  de  nullité  Sc  calfation  de  la  Procedu- 
re ; que  cotte  Requête  lignée  3c  par  lui  Accule 
3c  par  Mc  Virnont  fon  Confeil  ayant  été  pré- 
fentée  à M.  Fajon,  Lieutenant- Criminel,  ledit 
jour  12  Août,  & le  fieur  Requérant  ayant  en- 
voyé le  i3  pour  la  réitérer  avec  TOrdonnance, 
ce  Magiftrat  répondit  qu’il  n’avoit  pas  eu  le 
terris  de  s’en  occuper  ; que  le  16,  M.  Vi- 
mont , Avocat  ^ y fut  lui-même  , 3c  qu  il  lui 
répondit  qu’il  a voit  écrit  à Paris  pour  fe  faire 
décharger  de  cette  Procédure  ; que  vainement 
fon  Confeil  repréfenta  que  la  juftïficatioit 
marchoit  d’un  pas  égal  avec  raccufation;  que 
la  raifoiij  l’humanité  & l’équité  exigeoient  le 
fuccès  de  cette  Requête  > qu’il  ne  put  rien  ob- 
tenir ; que  le  17  dudit  mois  , M.  Vimont  fut 
à la  Chambre  du  Confeil  , & en  préfeqce  des 
Magiftrats  y affemblés , réitéra  fes  repréfenta- 
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tiens  fes  inftances , fes  prières,  & ne  pouvant 
rien  obtenir , déclara  qu’il  en  yiendroit  aux 
Actes  de  Déni  de  Juftice  , & que  s’il  le  falloit^ 
il  fe  feroit  un  honneur  <3t  un  devoir  de  les  ex- 
ploiter luhmême  pour  8c  au  nom  de  fon  mal- 
heureux Client.  Quelques  tems  après  il  fut  en- 
core à la  Salle  du  Palais  où  M.  le  Lieutenant- 
Criminel  prenoit  l’interrogatoire  d’un  co-ac- 
cu fé  dudit  fleur  Defcombiés  , pour  le  prier  & 
fupplier  de  répondre  ladite  Requête  de  tel- 
le Ordonnance  qu’il  lui  plairoit  ; qu’il  ne 
put  rien  obtenir  de  ce  Magiftrat , qui  déclara 
que  personne  n’ignoroit  que  des  Juges  dans 
CETTE  affaire  n’ÉTOIENT  PAS  FIBRES  ; Qu’lL  SA- 
VOIT  CE  QUI  AVOIT  SUIVI  L’ÉLARGISSEMENT  prO- 

noncédeM.Vigne,autre  co-acufé,&l’affura  de 
nouveau  avoir  écrit  pour  qu’un  autre  Tribu- 
nal en  eût  la  connoiffance  , & qu’il  l’engagea 
à attendre  la  réponfe  ; que  jufqu’a  ce  jour  , 
cette  réponfe  n’eft  point  arrivée  , 8c  que  néan- 
moins îa  juftice  eft  fufpendue  précifément 
pour  ce  qui  tend  à juftifier  ledit  fleur  Def- 
combiés , tandis  qu’elle  a été  fi  active  pour  le 
jetter  dans  les  liens  8c  l’expofer  à des  évene- 
mens  incroyables  qu’il  eft  inutile  de  narrer  ici. 
C’  eft  pourquoi  en  dénonçant  tout  ce  deffus  au- 
dit M.  Faj on, Lieutenant  Criminel, & à tous  les 
autres  Magiftrats  exerçant  fucceffivement  fon 
dévolu  , ils  demeurent  priés  , 8c  en  tant  que 
de  befoin , par  le  préfent  acte  de  déni  de  Juf- 
tice , fommés  8c  requis  de  par  le  jour  , répon- 
dre ladite  Requête  de  telle  Ordonnance  qu’il 
leur  plaira, & en  refus  leur  eft  déclaré  que  ledit 
fleur  Defcombiés  entend  les  rendre  refponfa- 
bles  de  tous  les  évenemens  fâcheux  que  leur 


refus  ou  âutre  délai  peut  lui  faire  éprouver,  & 
de  tousfes  dommages  & intérêts  ; & j’ai  remis 
copie  du  préfent  & un  exemplaire  timbré  du- 
dit imprimé^  la  fuite  duquel  eft  ladite  Requê- 
te auxdits  Magiftrats  ^ en  parlant  pour  tous  à 
PEpoufe  du  heur  Auvelier  , Greffier-Commis  , 
trouvé  en  domicile  en  cette  Vilie~:  en  foi  de- 
ce,&c.  le  heur  Requérant  ligné  avec  nous,  dé 
requis. 

Signés  , Descombiés,,  Vxmont  , Fournier* 
Boissier. 

Contrôlé  à Nifmes  , le  20  Octobre  1790. 
Reçu  12  f.  9 d.  Signé  Chabaud. 


PROCÈS-VERBAL 

De  comparution  au  Greffe  , concernant  la  ré- 
cufation  de  M.  F a j on  fie  ute  liant  - Crimi- 
nel, 

Cejourd’liui  21  Octobre  1790  , heure  de 
neuf  heures  du  matin  , s’eft  préfe’nté  au  Greffe 
de  la  Sénéchauffée  & Siège  Préhdial  de  Nif- 
mes y Monfieur  Faj  011,  Lieutenant  Général-Cri- 
minel auxdites  Cours  fupprimées  , qui  , en 
continuant  fes  fonctions  , en  conformité  des 
Déerets  de  l’Affemblée  Nationale  , jufques  à 
ce  que  les  Juges  élus  feront  en  activité,  qui  a 
expofé  , pour  fervir  de  réponfe  pour  ce  qui 
le  concerne  à l’acte  que  le  heur  Defcombiés 
fit  lignifier  le  jour  d’hier  par  le  miniftere  dé 
M.  Vimont  Avocat  , tant  à lui  qu’aux  autres 
Magiftrats  exerçant  fucceffivement  fon  dévolu, 
copie  duquel  acte  lui  a été  communiquée  par  lé 
Sr.  Auvelier,  Commis  au  Greffe,  à la  femme 
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quel  elle  fut  laiffée  par  ledit  fieur  Vimont;  qu’ij 
îie  defavoue  point  que  la  Requête  mentionné© 
audit  acte  ne  lui  ait  été  prélentée  , ne  le  rap- 
pellant  quel  jour  , qu’alors  il  en  avoit  une  fur 
ion  Bureau  de  M.  le  Procureur  du  Roi,  por- 
tant qu’il  avoit  beaucoup  de  témoins  à faire 
entendre  que  ceux  ouïs  aux  informations  fur 
lefquelles  étoient  intervenus  les  Décrets  , de 
tendant  à ce  que  la  continuation  d’enquis  fût 
ordonnée  ; qu’il  ne  diffimula  pas  au  li eur  Vi* 
mont  que  par  les  mêmes  raifons  qui  l’avoient 
fait  différer  de  répondre  la  Requête  de  M.  le 
Procureur  du  Roi  , il  ne  répondroit  pas  la 
fienne  ; une  de  ces  raifons  étoit  qu’il  avoit  for* 
me  un  vœu  auprès  de  FAifemblée  Nationale, 
pour  que  la  procédure  fût  renvoyée  à un  autre 
Tribunal  qu’à  celui  de.  Nifmes  ; M.  Vimont 
n’approuva  ni  ne  défaprouva  le  refus.  Il  eft 
pourtant  vrai  que  par  occafion  il  a dit  quelques 
fois  à Mc  Fajon,  que  la  Requête  de  fon  client 
de  voit  être  répondue  ; mais  enfin  il  la  fît  reti- 
rer fans  qu’elle  le  fût , foit  qu’il  cédât  aux  rai- 
fons données  , foit  par  tout  autre  motif , celui 
qui  vint  la  retirer  l’ayant  demandée  fans  ex- 
plication aucune  ; qu’il  y a à peu  près  un  mois 
de  ce  retirement  ; que  depuis  elle  n’a  pas  été 
reproduite  ; hier  feulement , environ  deux 
heures  après  midi , mondit  fieur  Fajon  étant 
fur  la  porte  d’entrée  de  là  maifon  , fut  acofté 
par  le  fieur  Seguin  , qui  lui  dit  que  s’il  ne  vou- 
îoit  pas  ligner  la  Requête  du  fîeur  Defcorn- 
biés  , celui-ci  étoit  confeillé  de  faire  fignifîer 
les  Actes  de  Déni  de  Juftice  , & qu’il  voudroit 
bien  lui  donner  un  ordre  à un  Huiffîer  pour 
les  lui  fignifîer  ; qu’il  répondit  que  jamais  il 
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h’avoit  mis  & ne  mettra  obftacle  à ce  que  les 
Parties , <Sc  fur-tout  les  Accufés , croiroient 
convenir  à leurs  défenfes;  il  ne  crut  pas  devoir 
donner  plus  d’étendue  à fa  réponfe  vis-à-vis 
d’un  particulier  auquel  il  ne  connoiffoit  aucun 
rapport  avec  les  affaires  du  Palais  : ce  fut  fans 
doute  peu  après  que  , fans  que  ladite  Requête 
fût  rapportée  à M.  Fajon>  fans  qu’on  lui  eût 
demandé  aucun  ordre  pour  l’Huiifier  , pour  le 
cas  où  ils  ayent  refufé , M Vimont  remit  la 
Copie  dudit  Acte  à la  femme  dudit  fieur  Au- 
Veiiier,  qui  l’apporta  chez  M.  Fajon  à fept 
heures  du  foir  avec  ladite  Requête  ; qu’au 
furplus  , aux  raifons  qu’il  avoit  eues  de  ne  pas 
répondre  dans  le  teins  , & la  Requête  de  M.  le 
Procureur  du  Roi  en  continuation  d’enquis  , 
8c  celle  dont  s’agit  du  lieur  Delcombiés  , le 
joignent  les  demandes  pendantes  à l’ A ffe râ- 
blée Nationale  , foit  de  la  part  du  Directoire 
du  Département  , foit  au  nom  des  Acculés 
eux -mêmes  ou  d’autres,  à ce  que  la  Procédure 
foit  jugée  ailleurs  que  dans  Niimes,  8c  la  cer- 
titude que  donnent  les  Papiers  publics  que 
P Affemblée  eft  au  moment  de  prononcer  , b 
elle  ne  l’a  déjà  fait  ; que  les  raifons  de  fufp en- 
bon  font  devenues  par  ces  raifons  nouvelles  8c 
plulieurs  autres, des  motifs  d’abftention/ qu’en 
conféquence  , il  déclare  , pour  ce  qui  le  con- 
cerne <$c  fans  entendre  inlluer  fur  l’opinion  des 
Magiftrats  dévolutaires,  qu’il  s’abftient  8c  ceffe 
d’être  Juge  dans  l’affaire  dont  s’agit , remet- 
tant la  Requête  dudit  beur  Delcombiés , en- 
femble  la  copie  dudit  Acte  bgnibé  par  M.  Vi- 
mont, proteftant  de  nullité  de  toutes  autres 
bgiii£cat\ions  ; & a requis  que  Nous,  Greffier 


(3i) 

èti  Chef,  cfi  faffions  donner  connoiffance 
dit  fieur  Defcombiés 8c  qu’il  lui  loit  donné 
acte  de  ce  que  deffus,  ce  que  lui  ayons  octroyé;* 
8c  a (igné  avec  Nous.  Fajgn  , Gaujgux,  Gref- 
fier en  Ch e£,Jîgnés* 

Nous,,  Greffier  en  Chef  de  la  Sénéchauffée 
8c  Siège  Préfidial  de  cette  Ville  , nous  fournies 
tranfporté  dans  les  priions  où  elt  détenu  le' 
fieur  Defcombiés  pour  lui  donner  connoiffan- 
ce  du  yerbal  ei-derriere,  dont  nous  lui  avons 
fait  lecture  , 8c  lui  ayons  offert  de  lui  en  don- 
ner une  copie  s’il  la  requérait  ; 8c  ledit  fieur 
Defcombiés  l’ayant  requilé  , nous  ayons  dé- 
claré qu’il  y feroit  travaillé  de  fuite  ; 8c  nous 
fournies  figues , ledit  fieur  Defcombiés  n’ayant 
Voulu  le  faire , de  ce  requis  , à caufe  de  l’ab^ 
feuce  de  fon  ConfeiL 

Gaujoux  , Greffier  en  Chef,  Jignè» 


Collationné  , Turiok. 


EXTRAIT  de  la  fécondé  AdreJJe  du  Sieur  Folacbrr  , Avo» 
cat  * Eleâleur  de  la  Ville  de  Nîfme  , à l'ÂJJemllée  Natio- 
nale , fur  VAmniJlie  des  crimes  commis  à Nifmes  dans  U 
mois  de  Juin  d rnler  % follicitée  par  le  Direâloire  du  Dé- 
partement du  Çara . 

.... . . . Ah  ! S’il  eût  exi-flfé  quelque  projet  de  porter 
atteinte  à la  Conftitution  , comme  les  Aiïaffins  ont  voulu 
le  faire  croire  } ayec.quelle  affedatioh  , avec  quels  tranf. 
ports  de  ioie^  r/euiTem-ils  pas  fait  retentir  la  France  <5c 
TËurope  entière  du  bruit  des  preuves  qu’ils  aurcient  raf- 
fembiées  ! Quel  enchantement  c’eût  été  pour  eux  de  pou- 
voir confondre  leur  caufe  avec  celle  du  Patriotifme  | Eh  ! 
qui  les  connoît  affez.  mal , pour  croire  que  dans  ce  cas  ils 
euiïent  fait  foiliciter  une  amniftie? 

Meureufement , ce  Dieu  qu’on  a tant  outragé  dans  la 
ÿilla  de  Niùnes , préparoit  un  triomphe  à l’innocence,  au 


jndmenf  même  où  il  fcmbloit  ^abandonner  aux  effet*  de  là 
calomnie*  Ii  n’a  pas  permis  que  les  lâches , qui  dans  leur 
penfée  criminelle  avaient  préparé  dès  long-tetns  les  mal* 
heurs  de  leur  Patrie  , puffent  réuflirà  donner  même 
les  apparences  de  la  réalité  à un  complot  qui  n’cxiûa  ja- 
mais, Leurs  foins  à compofer  une  preuve  qui  juftifiât  leurs 
brigandages  , ont  été  inutiles.  Les  meurtriers  ne  font  plus 
aujourd’hui  des  Patriotes  ; Sc  leurs  malheureufes  vi&imcs  > 
des  ennemis  de  la  Conftitution . En  un  mot,  la  vérité  a re- 
pris Ion  empire,  & chaque  jour  elle  le  fait  lentir  à mes 
pcrfccurcnrs  d’une  maniéré  humiliante* 

Par  quelle  fatalité  le  Diredoire  du  Département  de 
l’Ardêchc  veut-il  donc  flétrir  la  mémoire  de  ceux  qui  ont 
miférablement  péri,  & deshonorer  ceux  qui  ont  échappé 
au  maflàcre  tandis  que  la  France  entière  déplore  leur  lort 
& compatit  à leur  malheur  ? De  quel  droit  d’ailleurs  out- 
ils imprimé  que  les  uns  & les  autres  étoient  des  faôlieux  ? 
Sur  quelle  preuve  ont-ils  rendu  publique  une  acculàtion 
aufli  grave  ? Comment  enfin  ont-ils  pu  oublier  qu’un  Ac- 
Cufé  eff  préfumé  innocent,  julqu’à  ce  qu’un  Jugement  l’ait 
déclaré  coupable  ? 

Si  leurs  intentions  font  pures,  il  n’en  eff  pas  moins 
vrai  qu’ils  ont  contribué,  par  l’impreflion  de  leur  AdreiTc, 
à accréditer  des  calomnies , dont  j’éprouve , depuis  plus 
de  quatre  mois  , les  funeftes  eifcts. 

Pour  moi,  â qui  l’honneur  efl:  plus  cher  que  la  vie  , je 
protefle  de  nouveau  que  je  n’accepterai  jamais  d’amnifiie, 
& que  je  pourluivrai  jufqu’à  mon  dernier  loupirles  répara- 
tions que  j’ai  droit  de  prétendre.  Malheur  à ceux  qui  ont 
inrérêt  â cacher  la  vérité  , li  en  me  juftifiant , je  puis  con- 
tribuer à la  faire  parottre  dans  tout  fon  éclat* 

Daignez  , Monfieur  le  Président , recevoir  mes  protec- 
tions & les  mettre  fous  les  yeux  de  nos  Àuguffes  Repré-5 
fentans. 

Je  fuis  avec  ïe  plus  profond  rdpeft , &c. 

Des  Prifons  de  Villeneuve  de  Berg  , ce  3 1 Oâfobre  1790» 
Pour  Copie , Folacher* 


£>#  l'Imprimerie  de  Vaiisyw;,  rue  de  la  Bouderies 


